
Vendu en kiosque ou par abonnement, le magazine est traditionnellement réservé à un usage  
privé, tant en famille qu’à l’école. En classe, l’enfant le consulte souvent dans la bibliothèque ou à 
la BCD lorsqu’il a fini son travail. Éventuellement, on invite les élèves à s’y référer lors d’une recher-
che documentaire ou alors l’enseignant propose des lectures offertes des récits publiés. Pourtant,  
ce type d’écrit peut trouver une vraie place dans la construction des apprentissages. Voici quelques 
propositions, non limitatives, pour guider les enseignants dans l’emploi des magazines publiés par 
Bayard Jeunesse.

Lire des magazines à l’école,

1 « Contre l’évidence du simple… l’entrée dans une autre culture », in Comprendre l’enfant apprenti lecteur, Retz, 2001, p. 18.

pourquoi ?

Un outil pour faciliter  
un usage social de l’écrit.
Pour Jacques Bernardin (enseignant 
qui a notamment travaillé cette ques-
tion avec Gérard Chauveau), l’entrée 
dans l’écrit « passe par la découverte des 
usages sociaux qui en fondent l’indispensa-
bilité »1. 

Il est donc fondamental que l’élève, 
tout au long de sa scolarité, soit 
confronté à des « objets à lire » variés, 
afin de construire des repères sur les 
fonctions et les codes qui leur sont pro-
pres. Cette pratique est parfois 
installée dans l’univers familial de l’en-
fant mais beaucoup d’élèves, pour des 
raisons multiples, échappent à cette 
initiation privée. L’école ne peut igno-
rer cet état de fait et il est nécessaire 
qu’elle rétablisse dans ce domaine, 
comme dans beaucoup d’autres, un 
équilibre indispensable. Pour cela, les 
enseignants doivent pouvoir proposer 
aux élèves des supports de lecture 
authentiques et variés. Les différents 
magazines pour enfants tiennent donc 
une place importante dans cette sélec-
tion, au même titre que les livres et 
d’autres imprimés. En effet, la présen-
tation d’extraits de ces ouvrages dans 
un manuel ne peut suffire pour instal-
ler une connaissance des codes, 
conventions et usages des différents 
types d’écrits. Par ailleurs, il est inté-
ressant de travailler véritablement les 
modalités de lecture attachées aux dif-
férents magazines pour construire un 
lecteur autonome, capable de choisir 
des supports de lecture adaptés à ses 
besoins

>> Une offre diversifiée permettant 
de répondre à différents usages de 

l’imprimé et à l’âge des élèves.
Bayard Jeunesse propose deux types 
de magazines qui répondent à deux 
usages complémentaires :

• les magazines plutôt centrés sur le 
développement de la lecture littérai-
re : Tralalire (école maternelle), Belles 
Histoires (de la moyenne section au 
CP), Mes premiers J’aime lire (CP/CE1), 
J’aime lire (du CE1 au cycle 3), D Lire 
(qui assure la transition du CM2 au col-
lège) ; 

•  les magazines plutôt centrés sur la  
lecture informative et documentaire : 
Pomme d’Api (de la maternelle au CP), 
Youpi (cycle 2), Images doc (fin de cycle 
2 et cycle 3), Astrapi (fin de cycle 2 et cy-
cle 3).

Cette partition entre les deux modali-
tés de lecture peut sembler artificielle, 
notamment en ce qui concerne un ma-
gazine comme Pomme d’Api qui 
propose une offre comportant à la fois 
des récits, des textes explicatifs, ré-
flexifs ou ludiques. Néanmoins, il est 
intéressant pour l’enfant de savoir 
adapter le choix de l’ouvrage au type 
de besoin ou de souhait. C’est aussi 
une composante des apprentissages à 
conduire à l’école : l’éducation au choix 
du support tant pour une lecture fonc-
tionnelle que pour une lecture 
personnelle centrée sur la construction 
de la lecture littéraire, et visant le plai-
sir de lire.

Quelle place accorder aux  
magazines dans l’enseigne-
ment du dire/lire/écrire ?
Les magazines sont aussi des supports 
riches pour la construction de certains 

apprentissages. Les propositions qui 
sont faites infra ne sont pas limitatives 
mais déterminent des axes de travail  
incontournables à l’école primaire.

>> Construire des représentations 
sur la lecture et les supports impri-
més.
Par la régularité de sa mise en page et 
de sa conception, le magazine permet 
à l’élève non-lecteur de construire des  
représentations sur l’objet imprimé, 
notamment autour :

• de la notion de titre (titre de la revue 
qui est récurrent et qui appartient au  
livre/titre de l’histoire ou de la rubrique 
qui peut varier d’un magazine à l’autre). 
Cela permet d’observer la question de 
la permanence de l’écrit et de commen-
cer à construire des apprentissages sur 
la nature de l’écrit. En effet, le titre d’un 
magazine auquel la classe est abonnée 
et qui revient chaque mois peut être  
inclus dans le lexique orthographique 
de la classe comme les prénoms ou 
d’autres mots récurrents ;

•  du repérage de la place des rubri-
ques et de leur fonction. Chaque mois, 
l’enfant va retrouver : une fiction, une 
histoire pour mieux comprendre le 
monde qui l’entoure, une expérience, 
une bande dessinée, etc. Il va ainsi ap-
prendre à se repérer dans le magazine 
et à comprendre la fonction d’une ru-
brique, d’un sommaire. À noter que les 
onglets proposés dans Youpi, la mise 
en forme du sommaire de Tralalire, les 
accroches au lecteur de Belles Histoi-
res, le titrage du rôle de l’enfant chez 
Pomme d’Api sont autant d’éléments 
qui le guident dans cette prise de re-
présentation et dans sa capacité à être 
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autonome dans la manipulation des 
magazines avant même de maîtriser la 
lecture ;

• de la notion de série et de person-
nage principal. Elle peut s’installer de 
la maternelle au CP grâce à la récur-
rence des rubriques et à la présence de 
personnages qui donnent à l’enfant un 
rendez-vous mensuel (Petit Ours Brun, 
SamSam, Lou le loup, Archi et Toupeti, 
Zouk la petite sorcière, etc.). Il s’agit ici, 
par la rencontre régulière avec le per-
sonnage, de découvrir qu’il est présent 
dans tous les numéros, qu’il est tou-
jours le même et a toujours la même 
fonction, qu’il vit des aventures diffé-
rentes d’un mois à l’autre.
Les observations des chercheurs mon-
trent que cette notion de permanence 
du personnage est difficile à mettre en 
place et qu’elle nécessite un travail de 
longue haleine. Une publication régu-
lière, que l’on peut retrouver d’une 
classe à l’autre est donc un bon sup-
port pour construire ces 
apprentissages ;

• du regard critique que le lecteur doit 
porter sur sa lecture. Au cycle 3, la lec-
ture des différents courriers des 
lecteurs favorise aussi la construction 
d’un jugement sur le texte et le maga-
zine et de la capacité à interagir avec 
les rédactions. Il s’agit de comprendre 
qu’un bon lecteur, c’est aussi celui qui 
émet un avis sur ce qu’il lit.

>> Construire une posture de lecteur.
Dans le même temps, l’enfant doit ins-
taller une véritable posture de lecteur. 
Il s’agit de comprendre qu’un texte 
peut remplir diverses fonctions et que 
son choix sera dicté par la nécessité de 
l’utilisation : a-t-il besoin de lire pour 
trouver des informations ? A-t-il envie 
de lire et qu’a-t-il envie de lire ? (etc.)
Par ailleurs, et c’est le point le plus in-
téressant dans un magazine, la variété 
des rubriques permet d’aborder des 
modalités de lecture différentes. Il 
s’agit alors de comprendre qu’on ne 
lira pas le roman comme la bande des-
sinée, qu’on peut être invité à jouer, à 

intervenir dans la lecture. On construit 
donc un lecteur actif et conscient de 
son activité qui adapte ses stratégies 
au support. On mène l’enfant progres-
sivement à l’autonomie et on éduque 
ses choix personnels en matière de re-
lation au texte et à l’objet imprimé.
Enfin, l’ensemble des propositions tex-
tuelles d’un magazine permet à 
l’enseignant d’adapter le travail en 
fonction du niveau de lecture des en-
fants. Il peut demander à chacun de 
choisir une rubrique, de la présenter à 
ses camarades. Un élève en difficulté 
pourra choisir une rubrique très courte, 
un jeu, une page dans laquelle l’illus-
tration prend une place importante.

>> Favoriser l’interdisciplinarité et 
la transversalité des apprentissages.
Le contenu des revues permet de favo-
riser une approche de la lecture de 
textes variés et d’aborder la question 
de la maîtrise de la langue dans diver-
ses disciplines qui touchent aux 
domaines :

• littéraire, à travers les récits et les 
bandes dessinées, les critiques 
d’ouvrages (J’aime lire, Astrapi, D Lire),
et linguistique avec la manipulation 
du lexique dans les Drôlimots (Tralali-
re), Bienvenue au pays des lettres 
(Belles Histoires), les Superdevinettes, 
Le mot du mois (Youpi) ou des jeux 
comme la Fabrikamots de J’aime lire,
etc.

• artistique, à travers différentes ru-
briques (comme les Zinzincroyables de 
D Lire) et des partenariats (plastique 
avec les illustrateurs, musical avec les 
chansons et la collaboration avec les 
petits loups du jazz par exemple, ciné-
matographique notamment avec la 
société Folimage…).

• de la découverte du monde, d’un 
point de vue historique et/ou scientifi-
que.

• du vivre ensemble, de la réflexion 
sur les grands problèmes éthiques et 
sociaux instaurés soit par les textes 

littéraires, soit par des rubriques 
spécifiques comme « Le monde à la 
loupe », « Pik la panique et Pik esprit 
pratique » (Astrapi), « Le mot de l’ac-
tu » (Images Doc), « Les p’tits philoso-
phes » (Pomme d’Api), « Je protège ma 
planète » (Youpi).

Enfin, les revues invitent les élèves à
une certaine interactivité qui peut 
être source de production d’écrits 
contextualisés dans des situations de 
communication authentiques : cour-
rier des lecteurs, blogs, concours, jeux, 
participation à la publication en en-
voyant des propositions pour des 
rubriques.

Il ne s’agit pas de concevoir une liste 
exhaustive des activités à conduire 
avec la presse jeunesse mais de mon-
trer que le magazine peut avoir un vrai 
rôle dans la construction des appren-
tissages à l’école maternelle et 
élémentaire. Reste à établir des mo-
dalités d’utilisation des magazines. 
Nous nous proposons de développer 
des propositions pratiques sur des do-
maines précis, dans les numéros 
suivants.

Agnès Perrin, PIUFM
(Université Joseph Fourier, Grenoble)     

Fonce, 
Souchi !

Je les retiens !

Inutile, je suis 
le plus rapide !
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Bayard Jeunesse s’associe à l’IUFM 
de Grenoble (université Joseph Fourier) 
pour expérimenter avec des stagiaires et des 
enseignants débutants des propositions 
pédagogiques à la maternelle et au CP.
Centrée sur l’exploitation des revues Tralalire, 
Belles Histoires et Youpi, co-pilotée par un 
ensemble de formateurs (PIUFM/PEMF et 
conseillers pédagogiques) cette étude 
poursuivra deux objectifs :
> construire des apprentissages dans le 
domaine du dire/lire/écrire dans toutes 
les disciplines et suivre leur mise en œuvre 
dans plusieurs classes pour mesurer les 
effets de ce travail,
> construire des outils pour la formation 
initiale et continue des enseignants du pre-
mier degré.
La lettre de Bayard Éducation relatera à 
chaque numéro l’avancée de ces travaux et 
des observations afin de faire partager les 
acquis de cette expérience.




